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Introduction : l'approche intersectionnelle du travail féminin 

L'analyse comparative entre les sexes plus (ACS+) offre un cadre d'analyse qui examine 

"comment des facteurs tels que le sexe, la race, l'origine nationale et ethnique, l'origine 

ou l'identité autochtone, l'âge, l'orientation sexuelle, les conditions socio-économiques, la 

géographie, la culture et le handicap, influencent les expériences et les résultats" 

(Gouvernement du Canada, 2023). Cette approche intersectionnelle révèle que l'histoire 

du travail féminin depuis 1900 ne peut être comprise sans considérer les "natures 

mutuellement constitutives" des inégalités de race, genre, classe et sexualité (Crenshaw, 

1989). 

 

1900-1920 : Les hiérarchies intersectionnelles du travail domestique 

Au tournant du siècle, toutes les femmes n'expérimentaient pas de façon égale l'invisibilité 

du travail domestique. Les femmes blanches de classe moyenne bénéficiaient souvent du 

travail domestique rémunéré d'autres femmes, créant une hiérarchie intersectionnelle du 

labeur invisible. 

Les femmes noires, chinoises et européennes de l'Est en Ontario assumaient souvent un 

"double travail invisible" - le travail domestique non rémunéré dans leur propre foyer et le 

travail domestique sous-payé chez leurs employeuses blanches. Selon les données 

historiques, "les domestiques travaillaient jusqu'à 15 heures quotidiennement pour 2,75$ 

par semaine plus le gîte et le couvert" (Prentice et al., 1996), des conditions 

particulièrement difficiles pour les femmes racisées qui faisaient face à des discriminations 

supplémentaires. 

La colonisation avait "contribué à la marginalisation historique et contemporaine des 

femmes, filles et personnes de genre divers autochtones de façons spécifiques" (Enquête 

nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées, 2019) à 

travers l'imposition forcée de structures patriarcales occidentales. Les pensionnats 

détruisaient les systèmes traditionnels où le travail des femmes autochtones était valorisé, 

les reléguant à des emplois domestiques précaires dans les communautés blanches. 

Dans les manufactures textiles ontariennes, les hiérarchies intersectionnelles étaient 

explicites : les contremaîtresses étaient blanches et anglophones, les opératrices 

spécialisées souvent blanches mais francophones ou d'origine européenne, tandis que 

les femmes racisées occupaient les postes les plus précaires et dangereux. Cette 

stratification influençait directement l'accès aux formations, aux promotions et aux salaires 

décents. 
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1920-1945 : Les guerres révélatrices d'inégalités complexes : la hiérarchisation du 

"patriotisme féminin" 

Les deux guerres mondiales ont révélé comment les privilèges intersectionnels opéraient 

même dans l'urgence nationale. Bien que leurs salaires aient augmenté durant les années 

de guerre, "dans les usines de munitions, les salaires des femmes représentaient 50-80% 

de ceux payés aux hommes" (Pierson, 1986). Les femmes blanches éduquées accédaient 

aux postes administratifs et de supervision dans les usines de munitions, tandis que les 

femmes racisées et de classe ouvrière assumaient les tâches les plus dangereuses. 

Les femmes autochtones, malgré leur volonté de contribuer à l'effort de guerre, étaient 

largement exclues des emplois industriels mieux rémunérés. Les femmes noires 

ontariennes, bien que sollicitées pour certains emplois, se voyaient cantonnées aux 

secteurs les moins valorisés et souvent renvoyées en premier à la fin des conflits. 

L'après-guerre illustre parfaitement les mécanismes intersectionnels : si toutes les 

femmes subissaient des pressions pour "rendre" leurs emplois aux hommes, cette 

pression variait selon la classe et la race. Les femmes blanches de classe moyenne 

étaient encouragées vers l'idéal de la "parfaite ménagère", tandis que les femmes 

racisées et pauvres devaient continuer à travailler, mais dans des secteurs invisibilisés et 

mal rémunérés. Le service domestique demeurait l'occupation féminine la plus commune 

malgré le mouvement des femmes vers quelques nouveaux secteurs économiques. 

 

1945-1970 : L'émergence d'une conscience intersectionnelle : Les limites du 

féminisme "universel" 

L'émergence du mouvement féministe révéla ses propres angles morts. Le féminisme 

blanc de classe moyenne se focalisait sur l'accès aux professions libérales, ignorant 

souvent que de nombreuses femmes travaillaient déjà par nécessité économique. Cette 

période marque l'émergence d'analyses critiques : les femmes noires organisaient leurs 

propres groupes, soulignant que leur expérience différait fondamentalement de celle des 

femmes blanches privilégiées. 

Dans les années 1950-60, l'Ontario accueillait des travailleuses domestiques des 

Caraïbes dans le cadre de programmes migratoires. Ces femmes, souvent éduquées, se 

retrouvaient confinées au travail domestique, séparées de leurs familles, sans protection 

sociale. Leur travail permettait aux femmes blanches de classe moyenne d'accéder au 

marché du travail, illustrant les tensions intersectionnelles au cœur de "l'émancipation" 

féminine. 

L'expansion des services publics (santé, éducation, services sociaux) créait de nouveaux 

emplois "féminins", mais avec des hiérarchies internes reflétant les privilèges 

intersectionnels. Les femmes blanches éduquées accédaient aux postes de direction, 

tandis que les femmes racisées étaient concentrées dans les emplois de soutien moins 

valorisés. 
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1970-2000 : Les révélations de la diversité des expériences 

Cette période voit l’émergence d’analyses plus nuancées. Les chercheuses commencent 

à documenter comment des systèmes d’inégalités multiples et imbriqués s’intersectent 

pour produire et maintenir les inégalités, particulièrement dans le monde du travail féminin 

(Acker, 2006; Choo et Ferree, 2010) 

Les programmes d'immigration créent de nouveaux flux de travailleuses domestiques 

(Philippines, Amérique latine) qui assument le travail de « soins » (au-pair, nannies, etc.) 

permettant aux femmes blanches professionnelles de faire carrière. Cette circonstance 

illustre les dimensions globales des inégalités intersectionnelles. 

L'exode rural autochtone crée une population féminine urbaine confrontée à des 

discriminations spécifiques : exclusion des emplois décents, surreprésentation dans les 

secteurs précaires, responsabilité disproportionnée du maintien culturel familial dans des 

environnements hostiles. 

Les études révèlent que toutes les femmes n'assument pas également le travail 

domestique. En 1951, les femmes représentaient 22% de la main-d'œuvre totale avec un 

taux de participation de 24%. Les femmes à faibles revenus, souvent racisées, cumulaient 

emplois précaires et responsabilités familiales étendues (soins aux aînés, 

traduction/médiation culturelle pour la famille élargie), tandis que les femmes privilégiées 

pouvaient externaliser certaines tâches. 

 

2000-2025 : L'ère de la reconnaissance intersectionnelle : de nouvelles formes de 

travail invisible 

L'économie moderne génère de nouveaux types de travail invisible inégalement 

distribués. Les recherches montrent que "la combinaison de plus d'une identité sociale" 

influence significativement les expériences de discrimination. (Kimberlé Crenshaw).  

Si toutes les femmes assument une charge mentale, celle-ci varie selon les privilèges 

intersectionnels. Les mères immigrantes gèrent souvent la navigation dans des systèmes 

institutionnels complexes (école, santé, services sociaux) dans une langue seconde, 

ajoutant une dimension culturelle et linguistique invisible. Une publication récente de 

l’Alliance des Femmes de la Francophonie Canadienne identifie que les femmes 

immigrantes (francophones) encaissent 72% de la charge mentale de la famille. 

Les femmes racisées dans les secteurs de service assument souvent un "travail 

émotionnel" supplémentaire, devant gérer les préjugés des clients tout en maintenant une 

façade professionnelle, un aspect rarement reconnu ou compensé. 

La pandémie du COVID-19 a brutalement exposé les inégalités intersectionnelles du 

travail invisible. Les femmes racisées, surreprésentées dans les emplois "essentiels" 

(santé, alimentation, nettoyage), ont assumé des risques sanitaires disproportionnés tout 

en maintenant leurs responsabilités familiales accrues par les fermetures d'écoles. 

Le télétravail et l'enseignement à domicile ont révélé comment les privilèges 

intersectionnels influencent même les nouvelles formes de travail invisible. Les mères 

professionnelles blanches disposaient souvent d'espaces de travail adéquats et de 
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ressources technologiques, contrairement aux mères racisées en logements surpeuplés 

avec des emplois ne permettant pas le télétravail. 

 

L'économie du « prendre soin » : persistance des hiérarchies intersectionnelles 

Aujourd'hui, le secteur des « soins » illustre parfaitement les mécanismes intersectionnels 

persistants. Les recherches confirment que "le handicap est stratifié socialement d'abord 

par la classe, puis la race, et enfin le sexe" (The Urban Infrastructure of Care,2023) patron 

qui se reflète dans l'organisation du travail. 

• Direction et conception : Principalement des femmes blanches éduquées 

• Soins directs spécialisés : Femmes blanches et immigrantes éduquées 

• Soins de base : Majoritairement des femmes racisées, souvent immigrantes 

• Nettoyage et maintenance : Femmes les plus marginalisées socialement 

Cette hiérarchisation perpétue l'idée que certaines formes de soins sont plus "naturelles" 

à certains groupes de femmes, masquant les qualifications réelles requises et justifiant 

les écarts salariaux. 

 

Recommandations pour une approche ACS+ du travail 

Il nous faut graviter vers des politiques intersectionnellement informées! 

Une approche ACS+ du travail féminin nécessite : 

1. Collecte de données désagrégées permettant d'analyser les intersections race-

classe-genre-handicap dans les statistiques du travail 

2. Reconnaissance différenciée du travail invisible tenant compte des charges 

spécifiques aux différents groupes de femmes 

3. Politiques ciblées adressant les barrières spécifiques rencontrées par les 

femmes aux intersections multiples de marginalisation 

4. Valorisation équitable des secteurs des « soins » en reconnaissant les 

qualifications réelles requises plutôt que les stéréotypes "naturalisants"…que ce 

soit en proche aidance, en aide domestique, ou en services d’appoint—là où on 

assume que les femmes « gravitent naturellement ». 

 

L'approche ACS+ doit également intégrer une perspective « décoloniale » reconnaissant 

que la colonisation a imposé "des versions patriarcales et occidentales de gouvernance" 

qui continuent d'influencer l'organisation du travail et la valorisation différentielle des 

contributions féminines. 
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Conclusion : vers une justice intersectionnelle du travail 

L'histoire du travail féminin depuis 1900, analysée à travers une lentille ACS+, révèle que 

l'invisibilisation et la sous-valorisation du travail des femmes opèrent différemment selon 

les positions intersectionnelles. Cette analyse nous enseigne que les solutions 

"universelles" aux inégalités de genre risquent de reproduire ou d'exacerber d'autres 

formes d'oppression si elles n'intègrent pas une compréhension intersectionnelle des 

expériences féminines. 

La reconnaissance du travail invisible des femmes ne peut faire l'économie d'une analyse 

des privilèges relatifs et des marginalisations spécifiques qui caractérisent les différentes 

positions intersectionnelles. Seule cette approche nuancée permettra de développer des 

politiques véritablement inclusives et équitables pour l'ensemble des femmes. 
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